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      UN CHAT QUI ADORE JOUER AVEC LES BOULES DE NOËL…

      Mère depuis quatre ans, Kat a besoin d’une pause. Elle n’a pas tué grand monde depuis qu’elle a accouché, et la panthère en elle est frustrée. Elle a besoin de sang, de meurtre et de désordre.

      Quand on lui donne l’opportunité d’infiltrer les célébrations annuelles d’un culte étrange, rien ne peut l’arrêter. Accompagnée de ses trois compagnons dévoués, Kat va devoir regarder au-delà de la gaieté ambiante pour dénicher un tueur.

      

      Une suite de Noël de la série à succès des Assassins à Moustaches, un reverse harem fantasy avec une métamorphe assassin assoiffée de sang et ses compagnons bien gaulés. Le livre parfait pour vous tenir chaud en plein cœur de l’hiver.

    

  


  
    
      
        
        Pour Anika/Ravenborn. Merci pour tes couvertures au poil !

      

        

      
        Et à Lorraine Cocquelin, ma formiaoudable traductrice française.

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            NOTE DE L’AUTEURE

          

        

      

    

    
      Pour apprécier ce livre au mieux, munissez-vous d’une couverture, de quelques bougies, d’un sapin de Noël allumé, d’un chat ronronnant et d’un verre de vin chaud. Je ne peux pas vous aider pour les quatre premiers, mais vous trouverez une recette de vin chaud à la fin.

      Si vous êtes très croyants, certaines parties de cette histoire vous offusqueront peut-être. Pardonnez-moi. C’est Kat qui m’a obligée à écrire ça.

      Vous n’avez pas besoin de lire les autres tomes de la série des Assassins à Moustaches pour savourer L’arbre à chat de Noël, mais si vous le désirez, commencez par Chat perché.
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        * * *

      

      Inscrivez-vous à la newsletter de Skye pour connaître toutes les dernières sorties : skyemackinnon.com/francais.
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      Je vais tuer la personne qui a pondu l’idée que les vacances sont censées être des moments de détente.

      Ce n’est pas le cas.

      Je meurs d’ennui.

      Prends une semaine de congé, qu’ils disaient. Ça va être marrant, qu’ils disaient. Profites-en pour lire, te balader et savourer la paix, qu’ils disaient. Fais la grasse matinée, déjeune au lit, qu’ils disaient.

      Beurk. Ma seule manière de survivre aux cinq prochains jours serait de sombrer dans un coma post-herbe à chats.

      Vous avez déjà pris votre petit-déjeuner au lit ? On est mal installé, et deux jours après, on trouve encore des miettes dans les draps. Non pas que je sois obsédée par la propreté, mais j’aime autant ne pas être réveillée par une démangeaison entre les seins, comme la nuit dernière. En plus, l’odeur rémanente de nourriture me file une petite fringale nocturne.

      Les gars ne s’en sortent pas beaucoup mieux. Nous sommes tellement habitués à une maison pleine de bruit et de chaos à cause des chatons que le silence nous paraît presque menaçant.

      Lennox avale une gorgée de lait de poule et soupire.

      — C’est bientôt fini ?

      — Encore cinq jours, grogne Ryker. C’est possible d’arrêter le temps ? J’ai l’impression que quelqu’un l’a fait et que cette journée dure plus longtemps qu’elle ne le devrait.

      — Et il n’est que midi, ajoute Gryphon, allongé sur le canapé avec un livre ouvert sur le torse. Moi qui croyais tout ce temps avoir besoin d’une pause. Je me trompais lourdement.

      — On devrait peut-être les appeler et leur demander de revenir, suggère Ryker.

      Je secoue la tête.

      — Non, ça signifierait abandonner. Je ne crois pas que tante Rose laisserait partir les enfants, de toute façon. Elle attendait ce moment depuis des mois.

      — Oui, ça lui manque de ne plus s'occuper des jumelles, commente Gryphon, amusé. Le nid n’a été vide que six mois, et pourtant, elle se comporte comme si elle était seule depuis dix ans.

      Mes sœurs Quatre et Ivy sont parties à l’université. Je n’en reviens pas qu’elles y suivent véritablement un cursus. À partir du moment où elles ont eu cette idée, il a été impossible de les arrêter. D’après ce qu’elles m’ont dit lors de leurs rares appels, elles sont les seules métamorphes sur le campus, à l’exception d’un prof loup-garou. Quatre a choisi d’étudier la criminalistique, et Ivy a surpris tout le monde en annonçant qu’elle voulait être enseignante. Je ne l’imagine pas dans une salle de classe, pas du tout, mais elle a décidé de faire ça, donc ça ne se passera pas autrement.

      Comme sa maison était vide, tante Rose nous a suppliés de lui confier les enfants, nous appâtant en nous promettant que ce serait agréable sans eux. Elle a même soudoyé Caitlin et Citrouille pour qu’ils viennent aussi, pour être sûre que les gars et moi soyons véritablement seuls. Tante Rose est le diable incarné.

      Je soupire.

      — Lennox, je crois qu’il est temps que tu me dises où est cachée l’herbe à chats.

      Gryphon éclate de rire.

      — Oui, dis-lui, histoire qu’on s’amuse tous. Vous vous souvenez de la dernière fois ? Quand elle s’est frottée au facteur ? Ce pauvre gars s’est pissé dessus.

      Je le poignarde du regard. Je l’aurais bien fait en vrai, mais je ne porte qu’un pull en laine et un legging. Être mère de quatre petits curieux m’a appris à ne pas cacher de lames dans la maison. Elles sont toutes enfermées en sécurité, même si les enfants parviennent toujours à trouver une arme de temps à autre. Je ne sais pas comment ils font. Ils doivent avoir un capteur d'objets dangereux. Pas plus tard que la semaine dernière, nous avons surpris Bella servant un poison mortel à ses poupées. Et oui, elle savait ce que c’était. Je me note mentalement d’avoir une conversation avec Bethany à ce sujet. Je suis sûre que le poison venait d’elle, d’autant plus qu’elle m’a suppliée de l’autoriser à enseigner aux enfants comment le repérer dans la nourriture. J’ai refusé, parce que je leur ai déjà donné cette leçon. Notre famille n’a pas subi d’attaque depuis que nous avons éradiqué les sirens d’Attenburgh il y a quatre ans, mais on ne sait jamais. Je veux qu’ils soient préparés.

      — Pas d’herbe à chats, réplique Lennox d’un ton ferme. Et si on jouait à un jeu ?

      — Comment torturer un loup ? suggéré-je avec un sourire sournois.

      Je regrette qu’il ait trouvé le moyen de planquer hermétiquement les réserves d’herbe à chats, m’empêchant de les repérer à l’odeur. Il n’arrête pas de les changer de place, aussi, et quand je les ai trouvées la dernière fois, il m’a dit qu’il les enfermerait avec un cadenas à code. Cet homme est diabolique.

      Le téléphone sonne, et je bondis sur mes pieds en un instant, ravie de cette distraction.

      — Allô ?

      — Kat ! crachote la voix de Lily à l’autre bout du téléphone.

      Notre maison se situe au milieu de nulle part, si bien que les signaux aussi bien du téléphone que de la télévision sont peu fiables.

      — Justement le chaton auquel je voulais parler.

      — Qu’est-ce qui se passe ? demandé-je, en ignorant le fait qu’elle m’ait appelée chaton.

      — Désolée d’interrompre tes vacances…

      — Interromps-les !

      — C’est bien ce qu’il me semblait, ricane-t-elle. Je ne te vois pas rester tranquille et te détendre. Comment vont les garçons ?

      — Comme moi. Tu nous interromps pour quoi ? S’il te plaît, dis-moi que c’est pour un assassinat. Bien sanglant ?

      — Presque. On nous a demandé d’enquêter sur un meurtre et… eh bien… on a du mal à déterminer ce qu’il s’est passé. Je me disais que tu pourrais nous donner ton avis.

      Même s'il est vrai que j’aurais préféré un bon vieil assassinat, et de loin, c’est toujours carrément mieux que de rester assise au salon à me tourner les pouces.

      — Quel est le problème ?

      — L’arme du crime… euh, c’est un arbre. Et ce n’est pas logique. J’allais retourner sur la scène, tu as le temps de m’y retrouver ?

      — Un arbre ?

      — Mieux vaut que je te montre. Tu veux venir ?

      Je souris et fais rouler mes épaules.

      — J’arrive !
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        * * *

      

      Les gars ont refusé de me laisser y aller seule, donc nous attendons désormais tous les quatre à l’orée de la forêt de Kidminster, à l’ouest d’Attenburgh. C’est une journée froide mais magnifique, et j’inhale goulûment l’air frais. Il sent la neige, qui ne tombera sans doute que demain.

      Je me suis déjà rendue dans cette forêt, pas assez souvent cependant pour retrouver mon chemin. En général, je pars courir plus près de la maison. D’autant plus quand ma portée d’espiègles décide de se joindre à moi. Bien qu’ils soient pleins d’énergie, leurs pattes sont plus courtes que les miennes. Les épuiser est une stratégie géniale, mais devoir les porter au retour est trop éreintant.

      Lily nous retrouve dans une petite clairière près d’une cabane délabrée. Je renifle. Je parviens à peine à distinguer une ancienne trace de sang. Très ancienne. Quelqu’un est mort là-dedans, il y a des années. Ce n’est pas le meurtre qui nous occupe aujourd’hui.

      — Enfin, je commençais à prendre racine, nous salue-t-elle. Vous avez saisi ? Les racines. À cause des arbres.

      Je lève les yeux au ciel.

      — Tes blagues ne se sont pas améliorées depuis que tu as repris les rênes de M.I.A.O.U. Je croyais que tu aurais été contaminée par mon humour plein d’esprit, depuis le temps.

      — Ton humour plein d’esprit. Mais bien sûr.

      Elle me décoche un grand sourire.

      — C’est cool de te voir. Tu as réfléchi à ce dont on a discuté le mois dernier ?

      — Oui. Et non. Il me faut plus de temps pour me décider.

      Elle m’a demandé si je souhaitais reprendre le travail. À vrai dire, j’effectue de petits boulots pour M.I.A.O.U. depuis que les chatons sont sevrés ; malgré tout, c’est agréable de ne pas être responsable de l’entreprise. Quand Lily m’a dit qu’elle avait pour projet d’avoir sa propre portée, j’ai cru qu’elle plaisantait. Si elle va vraiment jusqu’au bout de son idée, il va nous falloir restructurer M.I.A.O.U. Benjamin n’est pas prêt à prendre la relève. Ni les deux nouveaux assassins engagés par Lily. Quant à Bethany, elle passe plus de temps avec nous qu’au QG. Non, je serais la seule en mesure de reprendre les rênes. Mais je ne suis pas sûre d’en avoir envie. C'est mon ancienne vie. J’en ai une nouvelle, à présent. J’ai changé. Je ne suis plus la Kat d’avant, hantée par son passé, poursuivie par ses ennemis, une solitaire qui craignait de s’approcher des autres.

      Non, ce n’est plus du tout moi.

      — Où est l’arbre ? demande Ryker, me tirant de mes pensées.

      Exact. On est là à cause d’un meurtre. Concentre-toi, Kat. Ça va être marrant.

      — Suivez-moi, répond Lily en s’enfonçant dans les bois.

      Nous restons sur le sentier d’un animal qui longe le sous-bois, pour éviter de nous érafler les jambes sur les épines et les petites branches pointues.

      J’étends mes sens et savoure le silence. Nous sommes les seuls humains – enfin, demi-humains – à des kilomètres. Au-dessus de nous, les oiseaux nous observent dans les arbres. Je sens un écureuil à ma droite et résiste à mon désir de le chasser. Tout animal plus grand éventuellement présent avant notre arrivée s’est enfui plus loin. Je perçois à peine quelques cerfs vers le nord, à au moins huit cents mètres.

      Tout à coup, l’odeur de sang me percute les narines. Je souris et prends une grande inspiration. Je ne devrais pas être aussi excitée. Quelqu’un est mort. Je devrais compatir, plutôt. Mais non, j’accélère l’allure et manque de percuter Lily.

      Elle se retourne pour me lancer un regard entendu.

      — Ça t’a manqué, admets-le.

      Je la contourne et observe la scène. Au téléphone, elle m’a dit qu’un homme avait été tué par un arbre. J’imaginais qu’il avait été écrasé, ou peut-être frappé par une branche. Je ne m’attendais pas à ce que la plante se trouve à l’intérieur de l’homme.

      Il est allongé sur le côté, les yeux injectés de sang fixant le vide. Sa bouche est grande ouverte, ses mâchoires écartées par le sommet du sapin. On dirait qu’il a tenté de l’avaler. L’arbre n’est pas grand, trois mètres tout au plus, et pourtant, il y en a une grande partie dans l’homme.

      — C’est quoi ce truc ? marmonne Lennox en me rejoignant. Il a essayé une gorge profonde ?

      — C’est inapproprié, rétorque Lily, mais je la vois retenir un sourire. Vous voyez le tronc ? Quelqu’un l’a tranché, il ne s’est pas arraché du sol. Pourtant, on n’a pas trouvé de hache.

      J’acquiesce.

      — Ce qui signifie que le meurtrier l’a prise. Même si c’est la victime qui a coupé l’arbre et s’est volontairement empalée dessus, quelqu’un a pris la hache.

      — Pourquoi quelqu’un se ferait ça volontairement ? me questionne Gryphon.

      Il contourne lentement la scène de crime, les yeux luisant d’excitation. Ça lui a manqué autant qu’à moi.

      — J’ai dit si. Ça m’étonnerait qu’il se soit fait ça. La plupart des humains ont assez d’instinct de survie pour ne pas avaler un arbre en entier. Il n’aurait jamais réussi à l’enfoncer aussi loin, pas dans cette position. C’est l’œuvre de quelqu’un de vraiment fort.

      Je tente de soulever le tronc, mais il est trop lourd pour moi. En rassemblant ma force de métamorphe, je pourrais le bouger. Cela dit, j’aurais été incapable de l’enfoncer dans la gorge d’une victime agitée. Car il est clair que cet homme s’est débattu contre son agresseur. Ses bras sont couverts d’ecchymoses et d’éraflures. Même si son visage est en grande partie caché sous les aiguilles de sapin, je suis pratiquement sûre d’y voir des bleus qui ne sont pas uniquement dus à l’impact de l’arbre contre sa bouche.

      — L’arme du crime est la plus bizarre que j’aie jamais vue, commente Ryker, qui inspire profondément. Je ne sens aucun métamorphe. Et vous ? Kat ? Lennox ?

      Je secoue la tête.

      — Non, il n’y a eu que des humains ici. Ce n’est pas un meurtre surnaturel. C’est un bon vieil assassinat normal.

      — Ça change tout, intervient Lily. Je pensais que c’était un non-humain qui était responsable de ça, mais j’avais besoin que vous me le confirmiez. Si c’est vraiment l’œuvre d’un humain, je dois changer de stratégie.

      — De deux, au moins, souligne Lennox, qui renifle la chemise du cadavre.

      S’il n’avait pas été métamorphe, cette scène aurait été très bizarre.

      — Un mâle, une femelle. Elle est en chaleur.

      — On n’appelle pas ça comme ça, le réprimande Lily. Ne parle pas des femmes comme si nous étions toutes Kat.

      — Hé, ce n’est pas ma faute si je suis parfois en chaleur, rétorqué-je sèchement. Cela dit, ça n’est pas arrivé depuis mon accouchement. Le traitement ultime contre les problèmes de chaleur et d’acné.

      Lily sourit.

      — Un traitement contre l’acné, ça me plairait bien.

      — Tu n’as jamais eu le moindre bouton. Tu es à moitié succube. Je doute sincèrement que quelqu’un de ton espèce puisse en avoir.

      — Pas pour moi, le traitement, rétorque-t-elle, sur un ton mystérieux. Bon. Reniflez tout ça et retrouvez-moi à M.I.A.O.U. Il faut que j’y aille, j’ai des clients à voir, de l’argent à gagner et des poisons à concocter.

      Elle nous adresse un joyeux salut de la main et s’en va dans le sous-bois. J’observe pendant quelques secondes l’endroit où elle s’est trouvée, en assimilant le fait que mon ancienne employée vient de me donner des ordres.

      Non, ça ne me convient pas du tout.
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